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Des plaintes ayant été portées.au gouverneur et ad conseil, sur
ja inainêre odieuse et oppressiVe dont, l'autorité. municipale et
ajudiciaire était .exercée dan:le.,district de Montréal, et après
.exanien, .cs :plaintes ayaht paru bien fondées,, le conseil fit
écrire pdn soiigreflieraux juges de paix de, ce district, une let-
tire dont lavoici la.substance : .

S!adressant aux;nagistrats tenaht alorsles.sessions de quar.-
tier, le greffier leir dit; "Que pour obéir .iun ordhe du con-
seil, leurtransmetles sentimens du gouvernement sur quel-
ques points relatifs a l'exercicé de leur autorité 'comnme juges
de pax, par. lesquels il lui partaît, d'après des Lits trop no-
toires pour qu'ils puissent être:révoqués en doute, que les su-
ets de sa maje'sté généralément, niais plus particulièrement

ses sujets canadiens sontjournellement eniproie i un degré:de
nal4être, et d'oppression .qu'ils.ie peuvent plus endurer, et
gue la justice publique ne peut plus souflrir.

"Il croit:ct esp'òre, coitinue-le grefier, que la pratique sur
latuelle sont fondées les plaintes qui lui ont été adressées,
n'est poifit le fait de tous ceux-qui exercent l'autorité dans vo-
tre district; niais comme la conduite de l'indiiidu affecte le
co-rs mênme,, etque les ,éfdrines généralés ne peuvent s'opé-
rer que par.des plans généi-aux; il a jugé à propos de commu-
niquer ses sentimens aux magistrats, généralement plutôt qu'à
ceux d'entr eux en particulier dont la.conduite à donné'occa-
sion il des plaiutesi ie së proposant rien de þlus*pour Jepré-
Senti que de tém6igner.tombien il désapprouve cette conduite,
et de réèommanier l'adoptioti diune imanière de procédér plus
capablé de répondre aux'fias delajüstice. Il s'attend néan-
i Toa 11 N. 8 15..


